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Je ne savais pas que tu étais là,
Oreille bleue tendue vers le soleil,

Traçant une tristesse magnétique ,
Perdue au large de l'immense ciel.

Je ne savais pas que tu étais là,
Mantra de précipice
Martelant tes larmes sur le tambourin des brumes.

Je ne savais pas que tu étais là,
Si près,
Si lent
Que les roches de l'est se sont dispersées
Dans ta musique
Où les spirales insectes
Deviennent intelligentes,
Ces rares esquisses de vent,
ocellées d'incrustations ,
Que la jade des rues
Reconnaît en arrière du vent printanier.

Je ne savais pas que tu étais là,
Miniature animale
Volant vers le zénith,
Virgule d'encens
Dont les membranes sont ciselées
D'approches télémétriques,
Ondes rousses venant de ces mondes irradiés d'insolence.

Je ne savais pas que tu étais là,
Miroir instable installé sur ma toile,
Dessinant
L'orage ,
Le visage
D'une old school réservée
Aux dauphins destitués.

Je ne savais pas que tu étais là,
Dans le murmure des baladins incolores
Qui descendent des rivières pusillanimes
Comme des résistants anémiés
Décidés à en finir avec la nuit.
Un souffle rapide effleure ton iris
et le diadème des étoiles s'illumine
Donnant à tes licornes

                                                page 1 / 2



http://www.loree-des-reves.com - L'ORée des Rêves votre site pour lire écrire publier poèmes nouvelles en ligne
 

L'envie de fonder cette belle nation au pied des arcs-en -ciel,
Tu sais, ce peuple noble
Dont tu faisais partie.

Je ne savais pas que tu étais là,
Argile savante
modelant les ivresses de ton nom hivernal en plein dégel.

Je ne savais pas que tu étais là,
musaraigne si sage
que les dieux venus des pléiades
il y a si longtemps
Te choisirent
Pour devenir leur ambassadrice,
Acheminant le verbe
Vers leurs contrées d'abord herbeuses
Puis numériques,
En phase avec l'azur .

Je ne savais pas que tu étais là,
Accordant ton instrument
En riant
Car l'union est devenue sacrée :
les mendiants de rose se parent .

Astrée est devenue prêtresse de l'aube,
Ton sourire coule depuis le nord
Vers les mers chaudes.
Un oiseau de rizière
Décore ton chuchotement
De lierre diapré et de souvenirs lents.
Ton regard
Rejoint enfin la lisère magique
Où vont tes ancêtres
Tu vis ...
Enfin !
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